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Le temps est venu de jeter un regard sur l'année 
écoulée. Nous retenons des moments de joie, de 

bons souvenirs, mais également des événements 
plus durs et douloureux. Prenons le temps de ré-
fléchir à la souffrance et à la détresse qui nous en-
tourent.

À presque 2000 kilomètres de la Belgique, la guerre 
entre la Russie et l'Ukraine, qui fait rage depuis 
2 ans, ne faiblit pas. Chaque pays dans le monde 
prend position. Cela crée de nouvelles tensions et 
une course à l’armement, ceci au détriment d’autres 
investissements, pourtant nécessaires au bien-être 
de tous et à la résolution des grands défis mondiaux. 

Un peu plus loin, nous constatons aussi la souf-
france du peuple palestinien, menacé dans son 
droit à l’autodétermination et, à présent, sous la 
menace d’un possible génocide. Sur le continent 
africain, l’insécurité est également permanente. 
Dans plusieurs pays du Sahel, elle est causée par 
des opérations militaires ou des activités terro-
ristes. À l’est du Congo, les habitants subissent les 
agressions, soutenues par des pays voisins. À la 
fin, c’est évidemment toujours la population qui 
souffre, et encore plus les personnes qui se trou-
vaient déjà dans une situation de vulnérabilité. 

Par ailleurs, nous voyons de nos propres yeux les 
conséquences du changement climatique, en par-
ticulier dans les pays où les systèmes ne sont pas 
suffisamment résilients et mal préparés aux phé-

nomènes naturels extrêmes. En tant qu'ONG, nous 
nous interrogeons sur notre rôle, sur le sens et la 
stratégie de la coopération au développement au-
jourd’hui, sur nos objectifs et sur ce que nous en-
tendons par partenariats égaux. Nous nous posons 
des questions sur le lien entre la santé et la res-
ponsabilité climatique, sur l'égalité des sexes, sur 
l'avenir du secteur et celui de notre financement.

Se poser des questions est rassurant. Tant que nous 
resterons critiques, tant que nous nous remettrons 
en question, nous continuerons à apprendre, à 
être curieux et créatifs, à trouver de l'énergie et à 
croire fermement en l’action de Memisa, qui est de 
contribuer à ce que chaque individu puisse jouir de 
son droit à des soins de santé de qualité.

En 2023, nous avons pu démontrer une fois de plus 
que le changement est possible. Qu'en collaborant 
avec des partenaires et des collègues locaux, avec 
des bénévoles et des sympathisants engagés, nous 
pouvons déplacer des montagnes et faire la diffé-
rence pour les populations. Accéder à des soins de 
santé de qualité, c’est pouvoir vivre en bonne santé 
et se sentir bien. Ce qui est à la base de toute autre 
activité.

Chacun d'entre vous y a contribué, et a également 
permis que Memisa soit reconnue au niveau na-
tional et international pour son expertise et son 
approche. Pour cela, nous vous remercions person-
nellement.

PR
ÉF

AC
E Cher.e lecteur.trice,  

cher.e sympathisant.e de Memisa,

Frank De Paepe
Président

Elies Van Belle
Directrice générale

En 2023, nous avons pu 
démontrer une fois de 

plus que le changement 
est possible. 
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MISSION, VISION ET STRATÉGIE

La solidarité et la coopération internationale sont au 
cœur de l’identité de Memisa. Notre travail est sous-ten-
du par un sens aigu de la justice sociale. Nous aspirons 
à une société centrée sur l’humain, durable et inclu-
sive. L’égalité, l’interconnexion et la responsabilité sont 
quelques-unes des valeurs fondamentales que Memisa 
met en œuvre dans toutes ses activités et décisions. La 
vision de Memisa peut se résumer en une phrase simple 
“la santé pour toutes et tous”. Ceci implique que l’égalité 
en matière de santé et d’accès à des soins de santé de 
qualité fasse partie intégrante des droits humains.

Memisa est une ONG médicale de coopération au dévelop-
pement. Memisa lutte chaque jour pour améliorer l’accès 
aux soins de santé de qualité dans nos pays partenaires, 
avec une attention particulière pour les populations les plus 
fragiles, comme les mamans et les enfants. Memisa inter-
vient également dans l’information et la sensibilisation de 
la population à son droit à la santé et à la justice sociale. 

Ce faisant, nous renforçons le soutien à la solidarité inter-
nationale. 

Nous assurons le renforcement structurel des systèmes de 
santé en travaillant avec les hôpitaux locaux, les centres de 
santé et le personnel médical local. 

Notre mission Notre vision
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Renforcer les systèmes 
de santé  
La mission de Memisa se traduit en quatre objectifs 
stratégiques pour la période de 2022 à 2026 : proposer 
des soins de santé selon les besoins de chacun, veiller 
à la qualité des services de santé, assurer la protection 
financière et l’équité du financement, et enfin, encou-
rager la solidarité. 

D'un côté, nous travaillons avec les autorités sanitaires 
locales, les structures de santé et leur personnel pour 
améliorer la qualité et la disponibilité des soins. De 
l’autre côté, nous travaillons également avec les com-
munautés locales et la société civile pour une plus 
grande solidarité, le droit à la santé et l'accès financier 
aux soins de santé.

  Disponibilité des soins selon le besoin : Notre 
principal objectif est de permettre à chacun d'ac-
céder aux services de santé dont il a besoin. Cela 
implique que l'utilisation des services de santé est 
déterminée en fonction des besoins existants, plutôt 
que d'autres facteurs tels que la capacité financière 
ou la situation géographique.

  Qualité des services de santé : Le deuxième ob-
jectif implique que les services de santé soient de 
qualité. Même si une personne bénéficie d'une assu-

rance maladie ou est affiliée à une caisse de solida-
rité, mais que les services sont de mauvaise qualité, 
on ne peut pas parler d'accès à la santé. 

  Protection financière et équité du financement : 
Nos actions sont également axées sur la protection 
financière, de sorte que le coût de l'utilisation des 
services de santé n'entraîne pas de difficultés fi-
nancières pour les usagers. En outre, nous veillons à 
l'équité des contributions financières, c'est-à-dire à 
ce que la charge du financement des services de san-
té soit répartie équitablement au sein de la société.

  Solidarité : Nous sensibilisons la population à son 

droit aux soins de santé. En Belgique, avec Méde-
cins Sans Vacances et Médecins du Monde, nous 
organisons un programme d’éducation à la citoyen-
neté mondiale et solidaire. Dans nos autres projets, 
nous encourageons différentes formes de solidarité 
pour assurer un accès financier aux soins. Nous en-
gageons également le dialogue avec les autorités 
sanitaires locales et les décideurs politiques. Nous 
dialoguons par ailleurs avec les autorités sanitaires 
et les décideurs politiques et leur partageons nos 
expériences pratiques, dans le but d’adapter les poli-
tiques de santé aux besoins de la population.

Notre stratégie
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Partenariats et 
collaborations 

Pour mener à bien notre mission - l’accès à des soins 
de santé de qualité pour tous - nous collaborons avec 

des organisations du monde entier qui partagent les 
mêmes valeurs que Memisa. Nous souhaitons dévelop-
per des partenariats équitables, qui permettent de ga-
rantir la durabilité de nos projets. 

2023 est la seconde année de mise en œuvre de notre 
projet quinquennal (2022-2026) #Health4all, pour le-
quel nous collaborons avec Médecins Sans Vacances 
et Chaîne de l’Espoir Belgique. Nos trois organisations 
se renforcent mutuellement, ce qui permet d’obtenir de 
meilleurs résultats sur le terrain.

#Health4All est un programme ambitieux, mais néan-
moins réaliste, qui répond aux besoins sur le terrain. Le 
programme cherche à mettre en adéquation la demande 
de soins avec l'offre proposée par les différentes struc-
tures de santé.

En Belgique, nous collaborons également avec Médecins 
du Monde et Médecins Sans Vacances autour d’un pro-
jet d’éducation à la citoyenneté mondiale et de sensibili-
sation à l’accès aux soins de santé pour tous. Memisa dé-
veloppe également des partenariats à long terme, entre 
autres avec l'Institut de médecine tropicale d'Anvers 
et Sant'Egidio. En page 42, vous trouverez un aperçu de 

nos partenaires, des réseaux dont Memisa fait partie ain-
si que des différentes institutions qui nous ont accordé 
leur confiance en (co)finançant nos projets.

En 2023, nous avons poursuivi notre étroite collabora-
tion avec Enabel, l'Agence belge de développement. Le 
secteur de la santé a toujours été très important pour la 
coopération belge. L'expérience d'Enabel dans la mise en 
place de systèmes de santé résilients et efficaces est un 
atout majeur pour nos projets communs.

Personne ne connaît mieux les besoins, les défis et les 
opportunités que les acteurs locaux et les communautés 
locales. C'est pourquoi nous travaillons avec des parte-
naires locaux pour mettre en place des programmes 
adaptés au contexte local. Nous sommes fiers du soutien 
que nous apportons à 17 organisations locales dans leur 
lutte contre les inégalités et pour l'accès à des soins de 
santé de qualité.

Memisa est également engagée au sein de la plateforme 
Be-cause health sous la forme d'une participation ac-
tive à différents groupes de travail. Be-cause health ras-
semble les acteurs belges de la coopération au dévelop-
pement impliqués dans les soins de santé. Nous sommes 
également actifs au sein du réseau international Medi-
cus Mundi.
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Burundi

Inde

Bénin
Guinée

Mauritanie

Belgique

RD du Congo

Nos pays partenaires

Les projets de Memisa touchent  
7 millions de personnes, réparties dans  
5 pays d'Afrique, en Inde et en Belgique.
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En RD du Congo, Memisa travaille quotidiennement pour un 
meilleur accès aux soins de santé pour les populations de 
26 zones de santé, réparties dans 9 provinces. Nos projets 
sont réalisés par nos équipes locales - composées de 36 
collègues congolais et 4 expatriés – dans nos 5 bureaux 
d’accompagnement techniques. Tout cela en 
collaboration avec nos partenaires locaux. 
Memisa reçoit l’appui de la DGD et de l’Union 
européenne pour développer ses activités 
en RD du Congo. 

Ituri
1. Fataki
2. Drodro
3. Nizi
4. Lita 
5. Tchomia
6. Bunia
7. Nyankunde
8. Komanda
9. Mambasa

Haut-Uele
10. Pawa
11.  Boma Mangbetu

Sud-Ubangi
12. Bokonzi
13. Bominenge
14. Budjala

Kwilu
15. Kingandu
16. Yasa-Bonga
17. Pay-Kongila

Kwango
18.  Kasongo-Lunda
19. Popokabaka  

Kongo-Central
20. Kisantu
21. Gombe-Matadi
22. Ngidinga
23. Mangembo

Sankuru
24.  Katako-Kombe

Sud-Kivu
25. Miti-Murhesa

Kinshasa
26. Limete (St Joseph)

Bunia 2
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   Représentation Nationale de 

Memisa

   Bureau régional de Memisa, 
ou bureau du partenaire local

   Zone de santé soutenue par 
Memisa

   Provinces RD du Congo

RD DU CONGO
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Chiffres clés de 2023

11.316 
CÉSARIENNES

176.006
ACCOUCHEMENTS 

PROFESSIONNELLEMENT 
ASSISTÉS

208.104
CONSULTATIONS

PRÉNATALES 

2.849.732 
CONSULTATIONS

CURATIVES

2.397.153 
CONSULATIONS  

PRÉ-SCOLAIRES POUR LES 
ENFANTS DE – DE 5 ANS

450 
CENTRES DE SANTÉ 

SOUTENUS

25
HÔPITAUX 
SOUTENUS 
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Beaucoup de centres de santé sont en très mauvais 
état en RD du Congo. Un centre de santé délabré re-

présente pourtant un risque sérieux pour la sécurité 
des patients. Fuites d'eau, effondrement, manque d'hy-
giène... L'état du bâtiment peut même mettre en danger 
la vie du personnel soignant et des patients.

Grâce à Memisa et à ses partenaires locaux, 5 nouveaux 
centres de santé ont ouvert leurs portes en 2023. 3 
nouveaux services hospitaliers ont été construits et 
une dizaine de travaux de rénovation ont été réalisés 
dans les hôpitaux et les centres médicaux. Dans la zone 
de santé de Mangembo, par exemple, nous avons ap-
puyé la rénovation de 4 centres de santé. 

Les patients des zones de santé de Pay Kongila (Kikwit), 
Miti Murhesa (Sud-Kivu), Boma Mangbetu (Haut-Uele), 
Fataki (Ituri), Popokabaka, Kasongo Lunda (Kwango) et 
Mangembo (Kongo Central) peuvent désormais recevoir 
des soins dans des centres de santé en bon état, où 
tout le matériel médical indispensable est disponible. 
Certains centres ont également été équipés de panneaux 
solaires. Autant de projets qui touchent plus de 4,9 mil-
lions de personnes !

Matériel et  
infrastructures 
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Memisa a aussi contribué à la rénovation de plusieurs 
services hospitaliers, comme la maternité de Kingan-
du, le service des urgences et le laboratoire de Pawa 
(Haut-Uele) ou encore la salle d'accouchement et le 
bloc opératoire de l'hôpital de Mangembo (Kongo-Cen-
tral).

À l'hôpital de Lita, Memisa a rénové le bloc opératoire 
de la maternité. Au centre de santé de Pimbo (à Fata-
ki), nous avons soutenu la construction d'une maternité 
avec bloc opératoire, douches et équipements pour la 
gestion des déchets médicaux.

Sur le toit de l'hôpital de Popokabaka (Kwango), nous 
avons pourvu à la réparation de l'installation solaire. 
Nous avons également installé 6 nouvelles installa-
tions solaires (panneaux solaires, batteries, câblage) 
pour six centres de santé à Popokabaka.

Outre la construction et la rénovation de centres de santé 
et de services hospitaliers, nous fournissons également 
des équipements médicaux adaptés et de qualité. 
Ainsi, 3 échographes ont été livrés dans le Sud-Ubangi 
et des lits et matelas ont été apportés dans toutes les 
provinces où nous intervenons.

À l'hôpital de Mangembo,  
nous avons réalisé 

d'importants travaux dans 
la salle d'accouchement 

et au bloc opératoire.

 AVANT  APRÈS 
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La présence de personnel de santé qualifié est es-
sentielle pour améliorer la qualité des soins. Me-

misa organise des formations pour renforcer les capaci-
tés et les compétences du personnel médical. 

Nous organisons tout d’abord des formations conti-
nues, en collaboration avec les autorités sanitaires des 
pays d’intervention. Ces formations permettent à tout le 
personnel de santé d’améliorer ses connaissances et ses 
compétences. 

À Bominenge, par exemple, 41 infirmier·ères,et sages-
femmes ont été outillés pour offrir à leurs patientes un 
meilleur accompagnement pendant l’accouchement.

Memisa propose également des stages de plus longue 
durée aux infirmiers et aux médecins. Pendant plusieurs 
mois, ils améliorent leur expertise dans un autre hôpital 
congolais, avant de revenir dans leur zone de santé, plus 
riches d’expériences et de nouvelles compétences. 

Formation 
En Ituri, nous avons organisé une formation en prise 
en charge des fistules obstétricales pour les médecins 
et les sages-femmes. Memisa souhaite ainsi rendre leur 
dignité aux patientes souffrant de fistules. Au total, 12 
personnes ont été formées, dont 6 médecins et 6 sages-
femmes. 10 femmes souffrant de fistules obstétricales 
ont été opérées avec succès. Nous sommes également 
engagés dans la prévention de la fistule par la formation 
continue des sages-femmes et des infirmières qui su-
pervisent les accouchements dans les centres de santé.

En outre, 2 médecins des hôpitaux de Fataki et de Lita 
ont effectué un stage en échographie de 14 jours, à 
l'hôpital de Bunia. L'objectif de ce stage est que les pres-
tataires puissent assurer une meilleure prise en charge 
de leurs patientes. Grâce à ce stage, les médecins maî-
trisent l’utilisation d'un appareil d'échographie. Ils ap-
prennent à réaliser les examens échographiques et à en 
interpréter les images.

Grâce à la formation, les prestataires de soins utilisent un partogramme pour 
suivre les différentes étapes de l'accouchement pour chaque patiente. Cela 
permet de détecter les anomalies pendant le travail et de sauver la vie des 
mères et de leurs bébés.
Dr. Justin, médecin chef de zone à Bominenge
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Dans la zone de santé de Mangembo, 4 infirmiers ont 
suivi des stages formatifs en santé mentale à Kinshasa. 
À leur retour à Mangembo, les infirmiers assurent une 
meilleure prise en charge de leurs patients, ce qui contri-
bue à faire de la santé mentale une véritable compo-
sante du système de santé. 

Enfin, 62 infirmiers et médecins ont été formés à Yasa 
Bonga (Kikwit) pour détecter et traiter les cas de mal-
nutrition chez les enfants, à un stade précoce.
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Chacun devrait être libre de vivre et 
de contrôler sa propre vie sexuelle 
et reproductive. C'est ça, avoir une 
bonne santé sexuelle et reproductive.
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En RD du Congo, trois femmes en moyenne meurent 
toutes les heures, suite à des complications dues 

à leur grossesse ou leur accouchement. Selon les 
chiffres de l'Organisation mondiale de la santé (OMS), 
pour 100 000 enfants nés en RDC (Unicef, 2023), ce sont 
547 mères qui perdront la vie. A titre de comparaison, en 
Belgique, ce chiffre est de 7 décès maternels pour 100 
000 naissances (Statbel, 2023). L'une des raisons pour 
lesquelles le taux de mortalité maternelle est si élevé 
en RD du Congo est le manque d'autodétermination des 
femmes en ce qui concerne leur santé reproductive. En 
effet, l'accès aux connaissances sur la planification fa-
miliale est l'une des conditions préalables pour soutenir 
les femmes dans leur choix de tomber enceinte, et au 
moment voulu. 

La prévalence de la contraception est très faible en RD 
du Congo. Dans la province du Kwango, elle est encore 
plus faible que la moyenne congolaise, avec seulement 
une fraction de la population qui utilise un moyen de 
contraception. L'une des principales raisons de l'absence 
de planification familiale et de ce taux de mortalité éle-
vé est le manque de personnel de santé qualifié.

Le planning familial s'avérant être une méthode effi-
cace dans la lutte contre la mortalité maternelle, une 
formation a été dispensée au personnel soignant à 
Popokabaka et Kasongo Lunda (Kwango). Cette forma-

Droit à la santé sexuelle 
et reproductive

tion permet aux agents de santé d'acquérir les connais-
sances et les compétences nécessaires pour offrir des 
services de planification familiale de qualité. En 2023, 
81 soignants ont été formés avec l'appui de Memisa à 
Popokabaka et Kasongo Lunda (Kwango). Ces soignants 
font partie des 405 infirmier.e.s  de ces deux zones qui 
possèdent désormais des connaissances en matière de 
planification familiale. Cette formation contribue direc-
tement à l'amélioration de l'accès universel à des soins 
de santé de qualité dans les zones de santé de Kasongo 
Lunda et Popokabaka.

À Bunia, nous avons soutenu une campagne de sensi-
bilisation radiophonique afin de sensibiliser le public 
à l'importance des consultations prénatales. Plus pré-
cisément, des messages ont été diffusés à la radio pour 
encourager les femmes enceintes à se rendre à quatre 
consultations prénatales et à accoucher avec l’accompa-
gnement d’un professionnel de la santé. Cette action a 
été menée en collaboration avec l'association des sages-
femmes de Bunia.

Au Sud-Kivu, la sexualité et la santé reproductive des 
jeunes sont taboues, comme dans d'autres régions du 
pays. Memisa et Action d'Espoir ont organisé une sé-
rie de formations pour les personnes influentes dans 
la communauté - chefs religieux, chefs locaux, ensei-
gnants.  Ces personnes sont en effet en première ligne 

pour briser les tabous et les barrières qui empêchent 
les jeunes d'exercer leurs droits sexuels et reproductifs.

Afin d'améliorer les conditions d'hygiène dans les struc-
tures sanitaires des zones de santé de Lita et Fataki (Itu-
ri) et de promouvoir les accouchements sans risque, 
nous avons acheté 400 kits d'accouchement. Ceux-
ci sont distribués lors des consultations prénatales. Ils 
comprennent : des gants chirurgicaux, du désinfectant, 
des rouleaux de coton, des bandages, des aiguilles, du 
savon, etc. Ce matériel a un coût relativement élevé, et 
est souvent inabordable pour les femmes.  Recevoir un 
tel kit motive les femmes à accoucher dans un centre 
de santé et à bénéficier d'un accompagnement profes-
sionnel pendant la grossesse.

J’ai appris comment aborder le sujet 
de la sexualité et des changements 
corporels avec les adolescents 
garçons et filles, et leur parler 
sans honte. Avant, si un jeune me 
posait des questions, je lui faisais 
directement des reproches ou des 
réprimandes. Je pense en fait que 
j’avais peur. Mais, désormais, je sais 
comment expliquer chaque chose par 
son nom.
Antoine, directeur d’école et pasteur. 
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Memisa travaille toujours selon une approche par-
ticipative. Ainsi, ce sont les partenaires locaux 

et les communautés qui identifient les besoins à partir 
desquels nous développons nos projets.

Plusieurs partenaires sur le terrain ont mis en avant l'hy-
giène hospitalière en tant qu’objectif prioritaire. De-
puis plusieurs années, nous construisons donc des zones 
de triage et de gestion des déchets dans les hôpitaux. 
La manipulation des déchets médicaux présente des 
risques pour la santé du personnel médical, des patients 
et de la population qui vit à proximité des structures mé-
dicales. En 2023, nous avons construit cinq zones de trai-
tement des déchets, dans les provinces de Kwilu et du 
Kwilu et du Sud-Ubangi.

À l'hôpital Saint-Luc de Kisantu (Kongo Central), nous 
avons débuté la construction d’une nouvelle zone de 
triage. Celle-ci permettra d'isoler certains patients qui 
entrent à l’hôpital, principalement pour éviter la pro-
pagation de maladies. 3 infirmières seront responsables 
de ce triage.

L'accès à l'eau dans l'hôpital ou le centre de santé est 
également déterminant pour respecter les normes d'hy-
giène. Memisa réhabilite des sources d'eau et creuse 
des puits afin que l'eau propre soit disponible dans les 
services de santé. En 2023, nous avons rénové 4 sources 
d'eau au Sud-Kivu, creusé 2 puits à Pay Kongila et achevé 
les travaux d'adduction d'eau de l'hôpital de Pawa !

Eau et 
hygiène
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En 2023 nous avons installé  
5 zones de traitement des 

déchets dans les provinces du 
Kwilu et du Sud-Ubangi.

Afin de fournir de l'eau potable au personnel et aux pa-
tients de l'hôpital de Fataki (Ituri), nous y avons égale-
ment aménagé un puits en 2023. Nous avons installé des 
panneaux solaires afin que l'eau puisse être pompée à 
l'aide de l'énergie solaire. Nous avons également fourni 
un réservoir d'eau d'un volume de 5 000 litres.

Dans le Kwango, Memisa a construit et rénové des ci-
ternes et des puits. La photo de gauche montre le puits 
de Kafumbu et photo de droite la source Musala dans la 
zone de santé de Popokabaka.
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Soins 
aux enfants

La malnutrition est l'une des principales causes de mor-
talité infantile dans le monde... Memisa lutte contre 

la malnutrition infantile en stimulant la consommation 
d'aliments disponibles localement.

Avec ses partenaires, Memisa encourage les soignants 
à préparer des bouillies thérapeutiques en utilisant 
des produits locaux, tels que la farine de maïs et les 
arachides. En 2023, des infirmières du Sud-Ubangi et de 
l'Ituri ont été formées à la préparation de ces plats nutri-
tifs. Nous avons également dispensé une formation en 
pédiatrie afin que les agents de santé puissent apporter 
les soins spécifiques aux enfants.

Dans le Sud-Ubangi, Memisa organise des ateliers de 
cuisine et de sensibilisation au centre de santé pour 
que les parents apprennent à préparer eux-mêmes des 
repas équilibrés à la maison.

La communauté a aussi un rôle à jouer dans la lutte 
contre la malnutrition. Au Sud-Kivu, 40 membres de 
la communauté ont été formés à l'identification des 
symptômes de la malnutrition. Ainsi, les cas à risque 
de malnutrition sont repérés plus rapidement dans les 
villages.

Dans la province du Kongo Central, où vivent quelque 
500 000 personnes, Memisa travaille au développement 
de l'enregistrement des naissances et à la mise en 
place du dossier médical familial.

Dans les villages, 
la communauté a 
un vrai rôle à jouer 
dans l'identification 
rapide des enfants 
malnutris.
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Le dossier médical familial rassemble des données (sur 
papier ou numérique) sur le parcours de santé des 
membres de la famille, telles que les consultations sui-
vies, les interventions réalisées, etc.  Le dossier familial 
permet de connaître la composition des familles et donc 
de mieux connaître l'état de santé dans les zones d'in-
tervention.

L'enregistrement des naissances est également un 
élément clé qui peut servir de "porte d'entrée" au dos-
sier familial. Lorsqu'une naissance n'est pas enregis-
trée, la création d'un dossier familial est moins aisée. 
Plus important encore, en l'absence d'acte de naissance, 
l'enfant en question ne bénéficie pas des droits civils, 
politiques, sociaux et culturels auxquels il ou elle peut 
prétendre.

En RD du Congo, et plus particulièrement dans la pro-
vince du Kongo-Central, la situation de l'enregistrement 
des naissances est préoccupante. Avant l'intervention de 
Memisa dans les zones de santé de Kisantu, Ngidinga et 
Gombe-Matadi, seulement 31% des naissances étaient 
enregistrées. Grâce au soutien de Memisa pour faciliter 
l'enregistrement des naissances, ce chiffre est passé à 
61% dans les trois zones où Memisa intervient.

L'amélioration significative du nombre d'enregistre-
ments des naissances est en partie due à l'introduction 
d'un formulaire de procuration pour les naissances à la 
maternité, qui est remis à l'état civil à la fin de chaque 
mois par l’infirmier. Un certificat de naissance est en-
suite délivré aux parents.
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Au Bénin, les mamans et les nouveau-nés ont rete-
nu toute notre attention en 2023.

L’une des principales causes de décès chez les nou-
veau-nés de petit poids au Bénin est l’hypother-
mie (UNICEF, 2019). Memisa encourage la méthode 
mère-kangourou pour aider les nourrissons. Cette tech-
nique consiste à mettre le bébé peau contre peau avec 
sa maman ou son papa. Le nouveau-né reçoit ainsi de la 
chaleur. Il calque sa respiration avec celle de son parent.  
Il est démontré que, pour les nourrissons de faible poids 
de naissance, la méthode mère kangourou réduit la 
mortalité, les maladies graves, les infections et la durée 
d’hospitalisation. À l’hôpital La Croix de Zinvié, Memisa 
a construit et équipé une salle mère-kangourou pour 
permettre aux mamans de pratiquer cette méthode. 

Nous avons également construit une nouvelle materni-
té et un service de soins prénatals à l’hôpital de Porto 
Novo. Le personnel de santé de l’hôpital de Boko est 
également formé à la prise en charge des urgences 
néonatales. 

BÉNIN

Soins maternels et néo-natals 
à l’honneur au Bénin

Memisa mène par ailleurs des enquêtes sur les causes 
des décès maternels et néo-natals, dans la zone 
de Tchaourou. Pourquoi certaines mamans sont-elles 
mortes en couches ? Qu’est-ce qui aurait pu être évité ?  
Il ressort que la faible utilisation de la planification fa-
miliale contribue fortement à la mortalité maternelle. 
Les couples qui ont accès à la planification familiale ont 
en effet la possibilité d’éviter les grossesses non dési-
rées et d’espacer les naissances. Grâce à ces méthodes, 
les femmes ont beaucoup moins de risques de mourir en 
couches. En 2023, Memisa a donc organisé des séances 
de sensibilisation à l’éducation à la santé sexuelle et 
reproductive auprès de près de 30.000 personnes. 

Enfin, Memisa cherche chaque jour à améliorer l’expé-
rience du patient à l’hôpital. Avec la Plateforme Na-
tionale des Utilisateurs des Services de Santé (PNUSS), 
Memisa a créé 4 points de contact pour la gestion des 
plaintes. 1780 patients ont ainsi été entendu. La moitié 
d’entre eux pointaient l’accueil à l’hôpital comme motif 
d’insatisfaction. Un défi pour les années à venir !
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En 2023, Memisa a organisé 
des séances de sensibilisation 

à l’éducation à la santé 
sexuelle et reproductive auprès 

de près de 30.000 personnes. 

EN 2023 : 
  1 service mère kangourou construit

  1 service de maternité construit

  1 service d’urgences néonatales construit

  28.750 personnes sensibilisées à l’éducation et la 
santé sexuelle

  1 service de pédiatrie construit 

  4 points de gestion des plaintes créés

Toutes ces activités sont financées grâce à l’appui finan-
cier de la Belgique et mises en œuvre en collaboration 
avec 4 organisations de la société civile au Bénin : la 
PNUSS, l’AMCES (Association des Œuvres Médicales Pri-
vées Confessionnelles, Associatives et Sociales), l’ABPF 
(Association Béninoise pour la Promotion de la Famille) 
et le CERRHUD (Centre de Recherche en Reproduction Hu-
maine et en Démographie).
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Grâce à des mécanismes de solidarité, de nombreuses 
personnes peuvent bénéficier d'un meilleur accès à 
des soins de santé de qualité.
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Venir en aide aux plus vulnérables, c’est aussi la mis-
sion de Memisa au Burundi, menée avec l’appui de 

l’État belge (DGD). Être « vulnérable » au Burundi, c’est 
par exemple ne pas avoir suffisamment d’argent pour 
pouvoir payer ses soins. En 2023, de nombreux ménages 
ont été durement touchés par l’explosion des prix. Car-
burant, denrées de première nécessité, … L’inflation a eu 
un impact considérable sur le portefeuille des familles et 
de plus en plus de patients rencontrent des difficultés 
pour payer leurs consultations ou leurs médicaments. 

Dans les provinces de Muyinga et Muramvya, Memisa 
aide les personnes qui rencontrent des difficultés finan-
cières à développer leur propre activité profession-

Au Burundi, les vulnérables aussi ont droit à 
des soins de santé de qualité

BURUNDI 

nelle. Par exemple, il peut s’agir d’un commerce de 
couture, de légumes, d’une exploitation de moulins à 
céréales, d’élevage… Grâce aux fonds dégagés par mi-
cro-entreprise, les participant.e.s peuvent financer les 
soins de santé du foyer. Depuis le début du projet en 
2020, Memisa a ainsi aidé 263 femmes et leurs familles 
à sortir de la précarité ! 25% d’entre elles sont affiliées à 
une mutuelle de santé. 

Nous sommes persuadés que les mécanismes de soli-
darité peuvent permettre à de nombreuses personnes 
d’accéder à des soins de santé de qualité. Memisa encou-
rage ainsi les ménages à souscrire à une mutuelle de 
santé. Nous menons des campagnes de sensibilisation 

EN 2023 : 
  60 prestataires formés en soins obstétriques et néo-natals essentiels 

  83 prestataires formés en prise en charge intégrée des maladies de l’enfant 

  2.019 personnes sensibilisées à l’importance d’être affilié à une mutuelle de santé 

  26 motos dotées aux agents communautaires

pour inciter chaque famille au Burundi à s’affilier à l’une 
de ces organisations. Plus de 2.000 personnes ont ainsi 
été sensibilisées. 

Être vulnérable au Burundi, c’est peut-être aussi souf-
frir de troubles mentaux et ne pas savoir vers qui se 
tourner pour être aidé. Memisa réalise un travail de 
plaidoyer conséquent auprès des autorités politiques 
locales afin que les médicaments de santé mentale 
soient disponibles sur le territoire burundais. Pour que 
toute personne en détresse mentale trouve l’appui et les 
soins appropriés lorsqu’elle se rend au centre de santé.
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NOS RÉALISATIONS EN 2023 :
  3.022 personnes ont reçu la visite d’un agent communautaire

  214 personnes souffrant de problèmes mentaux ont retrouvé leur place dans la société

  625 personnes en détresse mentale ont été prises en charge au centre de santé

Memisa travaille en Guinée avec FMG (Fraternité Médicale Guinée) et 
avec DREAM (Sant'Egidio) dans le cadre d'un programme cofinancé par 

la Belgique (DGD). Dans ce pays d'Afrique de l'Ouest, Memisa s’intéresse 
particulièrement aux questions de santé mentale. 

Fin 2022, Memisa a pu intégrer la prise en charge de la santé mentale dans 
dix centres de santé. En 2023, nous avons réussi à étendre ce soutien à 
quatre nouveaux centres. Cela signifie 182 000 nouveaux patients poten-
tiels qui pourront être soutenus ! 

Les problèmes de santé mentale sont très stigmatisés en Guinée. Les per-
sonnes en détresse mentale sont confrontées à la discrimination et à l'ex-
clusion. C’est pourquoi Memisa et ses partenaires tentent de briser le tabou 
à ce sujet. Memisa et FMG souhaitent que les patients soient réintégrés 
dans la société. Pour ce faire, nous assurons, entre autres, la formation 
du personnel de santé aux questions de santé mentale, le soutien des 
agents communautaires, l'organisation de visites à domicile et la mise à 
disposition de médicaments appropriés dans les centres médicaux. Nous 
veillons également à ce que les lieux de soins soient accueillants et dis-

En Guinée, nous mettons la 
santé mentale au premier plan

GUINÉE

Outre la santé mentale, 
Memisa travaille 
également en Guinée 
autour des sujets 
de santé sexuelle et 
reproductive et de 
violences basées sur  
le genre.
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posent de l'eau courante et de l'électricité. Toujours en 
collaboration avec FMG, nous soutenons des « groupes 
d'entraide » pour les familles des malades. Ils peuvent 
y échanger des informations, partager leur expérience, …

Outre la santé mentale, Memisa travaille également 
en Guinée autour des sujets de santé sexuelle et re-
productive et de violences basées sur le genre. Nous 
soutenons nos partenaires locaux dans la formation des 
sages-femmes à la prise en charge psychologique et 
médicale des victimes de violences sexuelles. De plus, 
nous soutenons les associations d'assistance aux vic-
times. Elles apportent un soutien psychosocial, médical 
et juridique aux survivantes de violences basées sur le 
genre. Dans la région de Télimélé, nous travaillons avec 
F2DH (Femmes Développement et Droits Humains), un 
groupe de bénévoles qui veillent, par exemple, à ce que 
les auteurs de viol soient poursuivi juridiquement et que 
la victime reçoive l'aide dont elle a besoin.

En Guinée, nous soutenons également l'association 
DREAM (Sant'Egidio), spécialisée dans la lutte contre 
le VIH/SIDA. Nous offrons notamment à ce partenaire 
un appui en matière de prévention de la transmission 
mère-enfant. Nous le soutenons également dans la 
détection du VIH chez les enfants, en organisant des 
séances de sensibilisation et des formations, ainsi que 
dans la prise en charge des enfants porteurs du virus 
dans les quatre centres de santé DREAM.
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En Mauritanie, Memisa contribue à l'amélioration de 
l'accès à des soins de qualité dans 5 districts sa-

nitaires (appellés "Moughataas"), en ligne avec les ob-
jectifs du Plan national de développement sanitaire et 
de la stratégie nationale de protection sociale maurita-
niens. Nous développons des projets en collaboration 
avec notre partenaire local, l’APSDN (Association pour la 
Promotion de la Santé à Dar Naïm), mais aussi avec les 
autorités sanitaires régionales ainsi que les équipes de 
district. Ces actions sont possibles grâce au financement 
de la Belgique et de l'Union européenne, par l'intermé-
diaire de l'Agence belge de développement Enabel.

Nous soutenons notre partenaire APSDN à Dar Naïm pour 
que leurs centres médicaux soient intégrés au système 
de santé. Nous les aidons à rénover les infrastructures, 
à fournir du matériel médical et à dispenser des for-
mations auprès du personnel médical. En outre, nous 
soutenons les équipes de santé locales dans les cinq 
moughataas en fournissant des conseils, des formations 
et du matériel médical.

Le projet Enabel, financé par l'UE, soutient le ministère 
de la Santé dans ses efforts pour mettre en place une 
caisse nationale de solidarité et de santé, et la rendre 

Impliquer les communautés 
locales dans le système de 
santé publique en Mauritanie

MAURITANIE 

opérationnelle dans les zones d'intervention. Le volet 
d’amélioration de l'offre et de la qualité des soins de ce 
projet est confié à Memisa.

Nous avons également dispensé des formations en  
collaboration avec notre partenaire APSDN. 21 sages-
femmes et 79 infirmiers ont été formés en soins obs-
tétricaux et néonataux, afin de fournir de meilleurs 
soins aux femmes pendant la grosesse, l'accouchement 
ainsi qu'aux nouveau-nés. Une formation en hygiène 
et gestion des déchets biomédicaux a également été 
organisée. De plus, Memisa a financé la formation d’un 
comptable, ainsi que celle du directeur de l’APSDN en 
gestion de projet.

8 échographes ont été achetés en 2023. Nous avons or-

En 2023, nous avons soutenu les efforts dans la mise 
en place d'une assurance santé, et plus précisément, 
l'assurance maladie volontaire pour les personnes 
actives dans le secteur informel. Nous encourageons 
ainsi la mobilisation sociale des communautés locales 
et des patients. Grâce à l'assurance maladie, l'accès 
financier aux soins de santé primaires sera facilité. 
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ganisé la formation au maniement de ces appareils au-
près du personnel de santé local. Nous avons également 
acheté 51 ordinateurs pour améliorer le fonctionnement 
des équipes de santé locales et régionales, et avons or-
ganisé des formations en informatique pour le personnel. 

Afin d'améliorer l'accès au centre de santé de Dar Naïm, 
nous avons également acheté une nouvelle ambulance. 
Dar Naïm a connu de fortes pluies qui ont provoqué des 
inondations importantes dans la ville. Ces intempéries 
ont accéléré la fin de vie de l’ancien véhicule.  La nou-
velle ambulance est arrivée en novembre 2023 et sera 
opérationnelle en 2024.

Grâce à l'assurance 
maladie, l'accès financier 

aux soins de santé 
primaires est facilité. 

Échange de connaissances avec 
notre partenaire en Guinée 
 
Une équipe mauritanienne (composée de Memisa, 
l’APSDN et la représentation du Programme natio-
nal de santé mentale en Mauritanie) s'est rendue 
en Guinée l'année dernière dans le cadre d’une 
mission d’étude sur la santé mentale. Cette visite 
a été l’occasion d’échanges fructueux entre FMG, 
notre partenaire en Guinée, et les équipes maurita-
niennes. L'équipe de Nouakchott réfléchit actuelle-
ment à la manière dont les soins de santé mentale 
peuvent être intégrés en Mauritanie, comme ils le 
sont en Guinée. 
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En Inde, Memisa soutient la communauté pour réduire 
le fossé qui existe encore entre les services de santé 

et la population. Nous menons nos activités en partena-
riat avec la West Bengal Voluntary Health Association 
(WBVHA). Notre présence en Inde est un bon exemple de 
la manière dont Memisa encourage et soutient la coopé-
ration Sud-Sud.

La WBVHA est une organisation du Bengal Occidental 
qui s'appuie sur un réseau de 43 ONG locales, réparties 
dans 5 districts et touchant plus de 4 500 000 personnes. 
Dans le cadre de son programme « Basic Health Care 
Support » WBVHA soutient les soins de santé de base et 
améliore ainsi leur accessibilité et leur qualité.  

Cette association se distingue réellement par son impact 
sur le terrain. Ensemble avec la WBVHA, Memisa mo-
bilise les communautés afin qu’elles développent leurs 
propres initiatives pour promouvoir le droit et l'accès aux 
soins de santé. Par exemple, des femmes issues de la 
communauté ont créé et mis en place des groupes d'en-
traide en cas d’urgences médicales.

Rapprocher la population des 
services de santé

INDE 

2023 a été une année bien remplie pour WBVHA.

L'implication de la communauté dans les projets est fon-
damentale pour assurer leur réussite. Pour Memisa, cette 
approche bottom-up est très importante.

Des milliers de personnes ont reçu une formation dans 
le Bengal Occidental sur la prévention des mariages et 
des grossesses précoces et leurs conséquences, et sur 
la lutte contre la malnutrition. En outre, 74 formations 
de renforcement des capacités ont été dispensées au-
près de 429 organisations locales. 44 chefs religieux ont 
été sensibilisés à la santé sexuelle et reproductive. En 
tant que personnalités publiques, ces représentants de 
la communauté jouent un rôle clé dans la prévention des 
mariages d'enfants. En outre, 579 enseignants ont reçu 
une formation sur la santé et les droits sexuels.

Outre la sensibilisation, la formation et le soutien aux 
initiatives locales, nous promouvons le fonds de santé 
communautaire en collaboration avec la WBVHA. L'ob-
jectif de ce fonds est d'aider les familles vivant dans la 
pauvreté à accéder aux soins de santé en cas d'urgence. 
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Au total, 6 417 familles ont déjà pu bénéficier de ce fonds.

Une de nos priorités est de créer et renforcer des liens 
avec le gouvernement. En effet, pour que des change-
ments positifs se produisent dans le domaine de la san-
té, il faut bien sûr chercher des solutions sur le terrain, 
au niveau local, mais il faut également s'engager pour 
que soient prises des mesures politiques. C'est pour-
quoi nous encourageons les habitants dans nos zones 
d'intervention à s'organiser en forums et à développer 
des réseaux forts. 

Au sein de ces forums officiels se réunissent des per-
sonnes issues de la société civile, des représentants des 
communautés, des organisations locales, des autorités 
politiques et des professionnels de la santé pour discu-
ter ouvertement des questions de santé. Memisa et la 
WBVHA soutiennent la création et l’existence de ces fo-
rums pour que des réponses politiques soient apportées 
aux questions que se posent les communautés.

WBVHA soutient les soins de 
santé de base et améliore leur 

accessibilité et leur qualité.
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La mission de Memisa est d'améliorer l'accès aux soins de 
qualité pour toutes et tous, en portant une attention par-

ticulière aux populations les plus vulnérables. Des personnes 
en situation de précarité, il en existe également en Belgique. 
C'est pourquoi Memisa collabore avec Sant’Egidio en Bel-
gique, en plus de nos activités de coopération en Afrique et 
en Inde.  En particulier, Memisa et Sant’Egidio unissent leurs 
forces pour le projet Kamiano Care, dans la ville d'Anvers. 

Le Kamiano Care est un lieu où les personnes sans-abri 
peuvent se faire soigner et prendre une douche chaude. 
Une équipe de bénévoles (médecins, infirmiers et infir-
mières) apporte les soins aux patient.e.s, avec une attention 
toute particulière pour le soin des plaies et des probléma-
tiques liées à l’hygiène. Un psychiatre bénévole est égale-
ment présent pour les personnes en détresse mentale. 

Le Kamiano Care a ouvert ses portes en juin 2023, entre 
autres grâce à l’appui de Memisa qui prend en charge une 
partie des frais énergétiques pour le fonctionnement quoti-
dien du centre. 

En 2023, il y a eu 142 consultations médicales au centre 
Kamiano. Chaque jour, 18 personnes ont pu bénéficier d’une 
douche. 

Plus que jamais, Memisa œuvre ainsi pour l’amélioration de 
la santé pour toutes et tous, en Belgique aussi. 

L’accès à la santé pour les vulnérables, 
en Belgique aussi

BELGIQUE
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Memisa se bat quotidiennement pour un meilleur accès à des soins de santé de 
qualité pour tous. Nous le faisons en investissant dans de bonnes structures de 

soins de santé et du personnel qualifié dans nos pays partenaires, mais aussi en défen-
dant le droit aux soins de santé ici, en Belgique.

Nous avons créé un programme d’éducation à la citoyenneté mondiale et solidaire, 
appelé Santé pour tous, en collaboration avec Médecins Sans Vacances et Médecins 
du Monde.  Nos 3 organisations souhaitent toutes la même chose : une meilleure dis-
ponibilité des soins de santé de qualité dans le monde. Pour que ce souhait devienne 
réalité, nous avons besoin du soutien du plus grand nombre, en Belgique, pour influen-
cer les décisions politiques !

Via Santé pour tous, nous rassemblons les bénévoles de chacune de nos organisations 
et d’autres bénévoles issus du domaine de la santé. L’objectif : regrouper nos forces et 
donner à chacun les compétences et les connaissances nécessaires pour pouvoir mobi-
liser et sensibiliser leur réseau aux questions de santé mondiale. Une fois conscien-
tisés et outillés, les ambassadeurs de Santé pour tous peuvent porter notre message 
de solidarité auprès de leurs patients, leurs collègues et, in fine du grand public et des 
politiques.  

En 2023, nous avons proposé 6 formations ou moments d’échange aux ambassadeurs de 
Santé pour tous. Diverses thématiques ont été abordées telles que le lien entre la santé 
et la justice climatique, le fonctionnement du système de santé en RD Congo ou l’accès 
aux soins de santé pour les personnes migrantes. 

Santé pour tous

Rejoignez-nous en 2024 et 
devenez, vous aussi ambassadeur 
de Santé pour tous !
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Il y a 20 ans, Memisa créait l’initiative Hôpital pour Hô-
pital pour rapprocher des professionnels de santé de 

Belgique et d’ailleurs. Chaque hôpital belge est jumelé 
à une zone de santé en RD du Congo. En 2023, 18 tra-
vailleurs belges, issus de 7 hôpitaux de notre réseau, 
ont eu l’opportunité de se rendre en RD du Congo pour 
rencontrer leurs homologues congolais.

L’objectif de ces voyages d’immersion est de permettre 
au staff des hôpitaux solidaires de découvrir comment 
les soins médicaux sont organisés dans un pays du Sud 
Global, et de se confronter au quotidien vécu par leurs 
collègues dans d’autres contextes. Les voyages d’im-
mersion sont l’occasion d’une prise de conscience des 
inégalités en matière d’accès à des soins de santé de 
qualité. Un voyage inoubliable, point de départ d’une 
mobilisation durable pour les soins de santé dans le 
monde. 

Au mois de juin, notre Journée Hôpital pour Hôpital s'est 
déroulée à l'Institut Tropical de Médecine d'Anvers. Cette 
réunion annuelle est devenue une tradition pour nos 
hôpitaux solidaires belges. Les bénévoles du réseau s'y 
retrouvent pour partager leurs connaissances et leurs ex-
périences.

Hôpital 
pour 
Hôpital

En Belgique, nous informons, sensibilisons et 
mobilisons la population sur les inégalités d'accès 
aux soins de santé dans le monde. Nous rassemblons 
et soutenons nos bénévoles pour qu'ils deviennent 
de véritables acteurs du changement. 

BELGIQUE
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CES HÔPITAUX FONT PARTIE DU  
RÉSEAU DE SOLIDARITÉ EN 2023 :

 Pay Kongila 

 Budjala 

 Bominenge 

 Kasongo-Lunda 

 Pawa 

 Boma Mangbetu 

 Bokonzi  Katako-Kombe 

 Popokabaka 

 Partenariat thématique :  
 santé maternelle et  
 infantile au Bénin 

 Partenariat thématique : 
 santé sexuelle et reproductive  
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eu lieu en ligne avec nos équipes de terrain et les parte-
naires de Memisa en RDC. À cette occasion, les collègues 
et partenaires ont pu échanger sur la décolonisation. En-
fin, lors de l’atelier national de Memisa à Kinshasa, un 
nouveau workshop a été organisé,auquel ont participé 
les équipes de terrain de Memisa, le représentant natio-
nal de Memisa à Kinshasa, une partie du département 
projet à Bruxelles, les membres de la Task Force, la Di-
rectrice Générale de Memisa et nos partenaires locaux : 
Action Espoir (Bukavu) et les BDOM (Kisantu, Bunia, Po-
pokabaka, Tshumbe).

En outre, Memisa, Médecins sans Vacances et la Chaîne 
de l'Espoir Belgique ont organisé en juin 2023 une session 
commune sur la décolonisation. Cette session a permis 
d’aborder les thèmes du White Savior et des relations de 
pouvoir Nord-Sud. Des ateliers ont également été orga-
nisés en novembre, notamment pour recueillir les com-
mentaires de nos partenaires en Afrique de l'Ouest sur 
leur partenariat avec Memisa. 

Cette opportunité a permis de faciliter les échanges et 
les discussions entre les collègues à Bruxelles et les 
partenaires en RDC sur la décolonisation, le partenariat 
égalitaire et l'inégalité dans la coopération au dévelop-
pement. Les bases d'une interaction permanente ont 

été jetées. Sur la base des leçons tirées de la session à 
Kinshasa, la Task Force a organisé une enquête d'éva-
luation pour les participants à la mi-avril afin d'identifier 
les priorités et les résultats qui pourraient être utilisés 
pour une réflexion plus approfondie. L'enquête montre 
que le personnel de Memisa dans nos pays partenaires 
est satisfait de son rôle dans l'élaboration des projets.

La recherche de partenariats équitables est à la base du 
fonctionnement de Memisa. Au sein de notre organisa-
tion, et lors de la mise en œuvre des projets, nous accor-
dons une attention particulière à cette question. Comme 
d'autres ONG belges actuellement, Memisa mène une 
réflexion sur ses pratiques, dans le cadre d'un processus 
de décolonisation. Notre Task Force « Décolonisation et 
Partenariats équitables », créée en 2021, travaille pour 
que le concept abstrait de « décolonisation » devienne un 
point concret à l’ordre du jour. Notre objectif est de publier 
une politique d'égalité des partenariats en 2024.

Suite à la publication de l’étude « Shift The Power », com-
mandée par 11.11.11, NGO Federatie et ACODEV, à laquelle 
notre partenaire au Bénin (AMCES) a contribué, la Task 
Force Décolonisation de Memisa a lancé en 2023 une sé-
rie d'activités en collaboration avec nos collègues et par-
tenaires dans le Sud, dans le but de revoir notre stratégie 
opérationnelle. 

En février 2023, la Task Force a organisé deux sessions 
d'introduction, modérées par 11.11.11, sur le thème de la 
décolonisation et des (dés-)équilibres de pouvoir dans la 
coopération au développement. Une session s'est dérou-
lée en présentiel au siège de Memisa avec la participa-
tion de notre personnel de Bruxelles, et une seconde a 

Une attention portée à la décolonisation et  
à la recherche de partenariats équitables
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En 2023, l'attention du domaine de la solidarité inter-
nationale s'est focalisée sur la justice climatique. En 

tant qu'ONG médicale, Memisa a apporté son soutien à 
11.11.11 qui a fait de la justice climatique la thématique 
centrale de sa campagne d’automne de 2023. Pour Me-
misa, la lutte contre l'injustice climatique est très im-
portante. Si nous ne prenons pas des mesures fortes dès 
aujourd’hui, la crise climatique sera à l’origine d’une 
crise sanitaire encore plus grave pour les populations du 
Sud. L'implication de tous les secteurs, pas seulement 
celle des acteurs de la santé, est nécessaire pour mener 
à bien une action en faveur de la justice climatique et de 
la santé planétaire.

Les populations des pays du Sud - dans lesquels Memisa 
opère - sont touchées de manière disproportionnée par 
le changement climatique. Pourtant, ce sont elles qui y 
ont le moins contribué. En tant qu’acteur de la solidarité 
internationale, nous nous penchons sur cette question 
et réfléchissons à la meilleure façon de remédier à cette 
injustice climatique. Comment rendre les systèmes de 
santé locaux plus résilients et résistants aux impacts du 
changement climatique ? Voilà une question qui nous 
préoccupe et à laquelle nous travaillons. 

L'impact du changement climatique sur les soins de san-
té dans nos pays partenaires prend des proportions dé-

Justice climatique
sastreuses. Le réchauffement de la planète est à l'origine 
d'un nombre croissant de problèmes de santé et com-
plique l’accès à des soins de santé de qualité. A cause 
du changement climatique, le nombre de maladies in-
fectieuses augmente. Les grossesses chez les femmes 
deviennent plus difficiles sous les fortes températures. 
De plus, les enfants sont davantage exposés à la mal-
nutrition chronique en raison de l’insécurité alimentaire 
croissante. Les inondations rendent les routes imprati-
cables, empêchant par exemple les femmes enceintes 
d'atteindre un centre de santé à temps.

Memisa estime qu'il est urgent de renforcer les mesures 
d’atténuation, c’est-à-dire de réduire les émissions, 
pour que les conséquences du changement climatique 
ne s’aggravent pas. Il est également nécessaire de 
s’adapter, c’est-à-dire d’adapter les systèmes de santé 
locaux aux effets du changement climatique afin d’en 
minimiser les impacts. Par exemple, nous adaptons les 
infrastructures de santé pour les rendre plus résistantes 
à l'impact du changement climatique. Nous construi-
sons de nouveaux centres de santé dans des endroits 
où le risque d'inondation est plus faible qu'ailleurs. Nous 
sommes également conscients de nos émissions de CO² 
dues à nos voyages en avion vers nos pays partenaires 
et les compensons donc à 100 %. Les populations qui contribuent 

le moins à la crise climatique 
en subissent davantage les 
conséquences.
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Memisa, Médecins sans Vacances et Médecins du Monde 
ont organisé en septembre 2023 un moment d’échange 
sur les liens entre le changement climatique et les soins 
de santé. Cette session s’est déroulée dans le cadre du 
Trajet des Ambassadeurs développé par l’initiative Santé 
pour tous. Il est essentiel d’informer et de sensibiliser 
les professionnels de la santé à cette question.

Santé planétaire
 
Memisa s'engage faveur de la justice climatique 
et participe activement à la promotion de la san-
té planétaire. En novembre 2023, nous avons pris 
part au Congrès européen de médecine tropicale et 
de santé internationale (ECTMIH) à Utrecht. Lors de 
cette conférence, nos partenaires PNUSS du Bénin, 
WBVHA d'Inde, ainsi que notre équipe du Burundi 
ont présenté leurs projets visant à améliorer la san-
té planétaire dans leurs pays respectifs.
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Finances

2021 2022 2023
TOTAL DES ACTIFS  22 664 107  40 038 926  28 677 537 

Actifs immobilisés  488 308  484 422  472 988 

Terrains et bâtiments  410 427  398 853  387 280 

Installations, machines et équipements  24 395  31 707  24 312 

Meubles et matériel roulant  11 107  8 859  17 958 

Immobilisations financières  42 380  45 003  43 439 

Actifs circulants  22 175 799  39 554 504  28 204 549 

Montants à recevoir à plus d'un an  N/A  17 653 899  11 802 405 

Montants à recevoir à moins d'un an  8 779 251  17 761 547  7 273 460 

Investissements  1 256 641  279  263 

Liquidités  12 121 816  4 114 569  9 127 161 

Comptes de régularisation  18 091  24 210  1 260 

TOTAL DES PASSIFS  22 664 107  40 038 926  28 677 537 

Capitaux propres  7 614 373  9 919 439  8 580 592 

Capital  2 313 548  4 476 926  4 476 926 

Réserves  5 300 825  5 442 513  4 063 666 

Provisions 0 0  40 000 

Dettes et comptes de régularisation  15 049 734  30 119 487  20 096 945 

Montants payables à moins d'un an  516 741  718 519  511 564 

Comptes de régularisation  14 532 993  29 400 968  19 585 381 

BILAN
Nous observons une diminution des financements de 
l'Union européenne par rapport à la période 2017 – 2022 
et, dans le même temps, une augmentation des dé-
penses générée par l’indexation salariale (+14% depuis 
2022) et par l’inflation.

L’Assemblée Générale avait prévu l’utilisation d’une par-
tie des fonds propres de l’association dans le budget 
2023 pour garantir la continuité et la qualité de la mis-
sion de Memisa, et investir dans une nouvelle stratégie 
de recherche proactive de collaborations et de finance-
ments institutionnels.

Cela a induit un résultat négatif de 1.378.847 € pour l’an-
née 2023.

Malgré le résultat négatif et prévu en 2023, les fonds 
propres de l’association (8.540.592€) garantissent la 
continuité des activités et des projets.
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COMPTE DES RÉSULTATS
2021 2022 2023

REVENUS

DONS PRIVÉS 1 367 775  1 162 484  909 893  

DONS PRIVÉS LIBELLÉS 684 749  838 357  990 126  

LEGS 920 162  698 295  374 585  

SUBSIDES PROJETS 12 624 111  16 378 113  8 429 923  

PROGRAMME DGD 5 090 707  4 739 581  6 586 966  

UE RDC 4 833 952  9 345 776  1 368 835  

UE BURUNDI 1 440 013  1 472 774  8 738  

UE ENABEL MAURITANIE 166 703  261 288  465 384  

UE GUINÉE 1 092 736  558 693  0  

AUTRES SUBSIDES 180 452  145 634  173 082  

AUTRES PRODUITS D'EXPLOITATION 86 320  106 670  91 171  

PRODUITS FINANCIERS 6 888  100 810  33 766  

TOTAL DES REVENUS 15 870 458  19 430 362  11 002 545  

COÛTS

DÉPARTEMENT PROJETS 13 248 142  16 874 178  9 431 923  

RD CONGO 8 625 421  12 835 492  5 948 234  

BURUNDI 1 815 408  1 698 157  685 318  

BÉNIN 637 996  464 742  620 647  

GUINÉE 1 323 464  932 371  477 434  

MAURITANIE 370 344  533 408  1 186 982  

INDE 308 292  172 286  224 280  

BELGIQUE 167 217  237 722  289 027  

RÉCOLTE DE FONDS 156 711  309 661  246 566  

COMMUNICATION 269 517  283 027  241 990  

DÉPENSES GÉNÉRALES HQ 1 777 358  1 727 558  2 329 006  

COÛTS FINANCIERS 148 771  94 249  131 906  

TOTAL DES COÛTS 15 600 498  19 288 673  12 381 392  

RÉSULTAT 269 960  141 688  -1 378 847  
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Actualité

La région est du Congo est en guerre. Le groupe armé 
M23 est à l’origine d’une véritable crise humanitaire 

dans le Nord-Kivu. Dans la province de l'Ituri, où Memi-
sa mène divers projets, la population vit dans l'insécu-
rité permanente. Des milliers de personnes quittent leur 
foyer pour échapper à la violence.

Memisa a distribué 486 kits de dignité dans les zones 
de Lita et Fataki, auprès des femmes réfugiées. Ces kits 
sont les bienvenus pendant les périodes de règles car 
l’hygiène de base fait souvent défaut dans les camps de 
réfugiés. Un kit comprend des sous-vêtements, des ser-
viettes hygiéniques, du savon. De cette manière, Memi-

sa garantit aux femmes un minimum de dignité, même 
dans un contexte d'urgence et d’insécurité.

Dans la région de Popokabaka (Kwango), les milices du 
groupe rebelle Mobondo ont envahi trois zones de san-
té (Mutay, Iyimbi, Mbingila et Iniangi). Plus aucune com-
munication ne passait entre ces zones et le reste de la 
région. La présence des Mobondo porte préjudice à la 
situation sanitaire dans cette région.

Le plus souvent, lorsque des troubles éclatent, toutes 
les activités sont suspendues. Les rumeurs se propagent 
rapidement et effraient la population. Cette paralysie 
perturbe nos activités, notamment logistiques, et im-

pacte la durée des activités planifiées. Par exemple, 
la mission d’installation de panneaux solaires de Fiston, 
notre logisticien au bureau de Kikwit a été reportée de 
six mois en raison de la présence des Mobondo.

En outre, en mai 2023, le Sud-Kivu a été frappé par l'une 
des pires catastrophes naturelles de son histoire. Suite à 
de violentes inondations, des coulées de boue ont em-
porté des villages entiers. 500 personnes sont mortes, 
plus de 5 000 ont été portées disparues et des milliers 
d'autres ont été touchées. Nous avons pu compter sur 
notre partenaire Action d'Espoir pour identifier les be-
soins auxquels nous pouvions répondre et veiller à ce 
que l'aide arrive sur le terrain. Action d'Espoir et Memisa 
ont ainsi installé 105 logements d'urgence dans le camp 
de Kasirusiru.
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Vous êtes nombreux à avoir participé à nos shootings 
photo solidaires en 2023. 

Depuis 7 ans, cet événement permet aux familles de 
vivre un shooting photo de qualité professionnelle, tout 
en encourageant les projets de Memisa. 

Au fil des années, plus de 1480 familles ont participé à 
cet événement. En 2023, les fonds récoltés dans le cadre 
de cette 7e édition ont permis la construction d’un nou-
veau centre de santé à Pay Kongila, dans la province de 
Kikwit en RD du Congo. 

2023 a également été l’année de l’innovation pour Me-
misa qui a organisé sa toute première exposition soli-
daire. Philippe Geluck, Luc Schuiten, Angello Vullo, et 
bien d’autres. Des artistes de tous horizons ont répondu 
à notre appel et ont proposé des œuvres sur le thème 
de la « brique », comme clin d’œil à la construction d’un 
centre de santé. Une première qui a été un succès et a 
attiré de nouveaux sympathisants pour Memisa. 

Événements et  
récolte de fonds

NOUVEAUX DONATEURS ET 
DONATRICES
Peut-être les avez-vous croisés dans la rue : les recru-
teurs Memisa étaient de sortie en 2023. Leur objectif est 
de sensibiliser les passants aux actions de Memisa et de 
trouver de nouveaux donateurs réguliers. Les ordres per-
manents sont en effet très importants pour les ONG. Chez 
Memisa, avoir l’assurance de recevoir un don chaque 
mois nous permet de planifier au mieux nos activités et 
nos projets sur le terrain.  N’hésitez pas à abordez ces 
recruteurs et à leur poser des questions. 

ÉVÉNEMENTS DE MEMISA 
EN BELGIQUE
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Ensemble avec
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DÉCOUVREZ NOTRE RAPPORT ANNUEL EN LIGNE SUR :

www.memisa.be/fr/rapportannuel

www.memisa.be/jaarverslag

